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J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.
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LES DERNIERS MOMENTS etlire avec sa femlems nyant inait la tête haute ; son mvil avait consrvó

LNprevenu que l'entrevue ne dermvit durer toute sa vivacit ù; aucune émotion 10 on
DE JOHN B Wque quati heures, il a concé, dès lisait sur soli visa.;e et c'est d'un pas fer.

Si la viel des homme'e de bien sert de qu'ils.se sont sis, a donner les plu nd- I m qu'i! s'et dirigé vers la porte liur se

et d'es emple. leur mort est encore utiuses > strueris relatiivmm. àla rediire â léclid

plus utile et plus féconde. JoIhu B1row is ositidesa , i p e nt'tilie et a l'ave Éli sortant prio: . il a vu le général
S vit . à l délivrance r dsl elants. A letendre c'trer 'lalialerro entouré:de tout son état ia-

dont lcavie fu consreas m arti-a le moindrs dlils, diteid jor liiire dlépl<'ver de vat. la futadu du la
diemenlaves IasU us d li ort oi x fri'el, au shaériff Gaanbell le tsa prison. les lignes de six compagnies d'in-
cuelièremlen at dansa e entre ment par lequel i doda it ous ses hens nterie etd dn'u tru e l cavalerie.

tous rl chir i e et a sa veuve. conaseiller q i in lû soli de l ort, se porarvii t une tapis-

les df'ensurs <le P'hamnité. eanst ua i ps avec celui lu e detx filS. tues a siére avec une caisse d bois deu »tiu
euV t John Brown llarper's Ferry. pour placer les cendres dansi lauu'lle <n avait place Una cercuei

preuve irrecusahe. ivan ai l s sous le maabae uuîéraire aiai recouvre la de boi de chn'e.

ent aious stes; M au' teur na t o le considère tombe de son pert à Northda El dans PI ' Du haut du ;u'a rotl, son regard a par.

commeun martyrnaunon les tats tt de New- York, rédiger sa propre épit courtu avec calme ett une appa renice d'in.

cu nd vo s oever coitre ceux du phe et endosser des traites que des uiis tétét, lai scène aiiiie qui l'untourait et

sud. Aux Etats Unis, Washington sera nicottus lii avaient envoyées pour siCou il a éclangé qîuelques paroles avec les

toujours regardé COième le P le la r rar sa faille ; ur 'ranger qui aurait été personnes dle sa connsance ; puis, des-

liberté, rais Bron y era considéré présent sais comprendre les paroles do cendant les maîarelaes. il a pris )place dans

comme le martnyr e l'humanité I Tous cette luure onviisatio, n'eût jaaais le vélaicule, sur la caisse lu cercueil,

ceux qui aiment ce qui est juste, doivent soutpeonn que ce veillard a la n IligLIe à côté du g eôlier Avis, et là le cortège

donc séauri ueilli t le voir encore oappa- barbl"' grisC SZ rmltlt lu'IavLat quinze lieu- s'est mais e imanarelie, entre deux laiesser-

dontrede en prg utr de vo me s assez es, il se balancerait dans les airs au bout rées de carabities. Sadilr, Pentrepre-
-raltre,de teps. autre,des hommes ue corde. r ds po es n res, i était auss
courageux porsacrifier leur existencel..ll creliudspo esqiéatus.
conuaveuxor esapries e de aibles. A 8 heures, le général Taiaferro s'est dans la tpissière, frappé <le son courage

Sons ce rapport John Brow est un aproch dles deux époux pour les infor- n'a pas pli s'emtpjieler de lui <lire : "Capi-

modle. Sa mort a été digm ier qlue le moeiit de la séparation était taite Brown. vous Ùtes inébranlable." (a'

Aussi croyons nous intéresser inoslecteurs j arrivé. Aussiiôt ilsse sont levés, sans gane rnan.)........................
n reproduisant d'n journal franais des donner aucun signe de f*iblesse, et après Le condinonmóaô a demandé pourquoi on

Etats U is les ligane suivant as àu log se re met d e a ins, ifs 5e sont n'avait pr is qu'à li troupe de su tenir
Edit. adieu, elle pour rent r la voiture dans lentceinte ? "Je suis fâché, a-t-il

sujet: qui devait la conuire au milieu d'une ajouté, qu'on n'y ait pa, admims les citoy-
Le condamné i'avait pas vu sa femme escorte dc;avaLlier.s'. et 1 lprisonanier, pour cis." Après ces paroles, il s'est dirigé vers

depuis le mois de juin, et pendant les deux rentrer dains su cellule. !'êclhafatd d'un pas assuré. et h 6té le
-dernières années, c'est a peine s'il avait La demande de llrwa, relttive au bu premier a i enu onter les marches. Parve-
eu avec elle trois ou quatre entrevues de chrer. de sa;pin sur lequel il Voultait qu'eon nu ail haut, il a remarqué M. HIunter et

.quelqucs heures chacune. Jeudi le pre- éduisit ean Cendres solr corps et ceux die le maire Groeen stationnés aton loin du là
mier décembre courant a q h ses ls la été rejetée par su fennrarne, aussi et auxquels il a <lit "Meseurs, adieu]"
.de Paprès-midi, Mime Brown a été bien que par les fbotionnaires présents à d'une voix qui an'a point fléchi. Il a tendu
conduite au salon <lu geôlier de la prison 'enatrevue. Mais avant <le quitter le sn lon aussi lia main au slehérifl et au gelier
de Charlestown et après qu on l'a eu il a obtenu qu'on le dispensât, i allant qui ôtaient à côté de lui, et leur a adres-
.fouillée, pour s'assurer qu'elle n'apportait à la mort, <le la présence d'un i mi- se queluItaes paroles alfectueuses pour les
à son mari ni arme ni poison pour éviter nistre de quelque secto qui salle. remercier de leurs Ionités- Alors on lui a
son supplice au moyen d'un suicide, tionne l'esclavage. "Je panérerais, a-t-il enfoncé le bonnet jusqu'au menton, et oi
lui a amen le condamné, auquel on avait ajouté, étre accompagné jusqu'à l'éch- lui a passé le nmeud au cou. Le sliériff
.enlevé les menottes. L'entrevue entre faui<d 1a)r une demi-douzaine d'enfants lui a demandé s'il n'aimerait pais à avoir
les deux vieux époux a été telle qu'on de- esclaves et une bonne vieille mère, que un iîoulioir à la main pour donner le si-
vait P'attendre de deux personnes aux sen par l'éloquence combinée de tout le cler. glial de l'exécution :"Non, a-t-il dit, je
timents exaltés. Après un long embrasse gé de la république." Mie 3rownx a pro. n'ci ni pas besoin ; liais ie me retenez
ment, pendant lequel la femme a versé testé contre l'injustice de la sentence pro pas ici plus de temps qu'il n'est absolu.
d'abondantes larmes, tandis que le prison- noncée contre soi maari et a dit a plusieurs ment nécessaire." Le geblier lui ayant
nier faisait de puisEants efforts pour con- reprises qu'elle était fière d'être la femme dit alors d'avancer sur la trappe, il a ré.
tenir les. sentiments qui l'agitaient, -ils se d'uit tel I homme. pondu: "I f fitut que vous rite conduisiez ;
sont assis sur un canapé, toujours, sur- A 11 heures, 3rown ayant informé le je ne peux pas voir." On a arrangé la
veillés de près par quelque employé de shériff qu';l était prêt, On lui a attaché corde, et l'exécution allait avoir lIeu,
la geôle et par le général Talialerro, les bras, et un geôlier lui a couvert le quand le commandant a crié qu'il n'était
.commandant des troupes de Charlestown. chef d'un feutre noir. Il portait les mêmes pas encore prêt. Alors on a vu les trou-
'Brown avait demandé ' passer la nuit vêtements que pemlatt son procès ; il te- pes faire pendant dix minutest marches


